
CONTEXTE LITTORAL

Le site de la Poudrerie de 
Saint-Chamas se situe dans 
les Bouches du Rhône, sur les 
rives de l’étang de Berre. Ce lieu 
est l’héritier d’un lourd passé 
industriel lié à l’exploitation de la 
poudre noire et est resté fermé au 
public suite au démantèlement de 
la manufacture en 1974. Les 136 
hectares, auparavant dédiés à la 
production, ont été recolonisés 
spontanément par un ensemble 
de milieux naturels d’une 
remarquable diversité biologique, 
mêlant milieux humides et secs. 

Tout l’intérêt de la valorisation du 
site est de préserver désormais 
ces espaces naturels jusqu’alors 
sous cloche, témoins du patri-
moine industriel et d’un habitat 
ancien. Cette petite chapelle 
romane typiquement provençale 
est l’un des témoins patrimoniaux 
de l’occupation ancienne du site 
de Saint-Chamas. 

UN ÉDIFICE, UNE HISTOIRE

Datée du XIIe, cet ancien lieu de 
culte est aujourd’hui l’objet d’une 
patrimonialisation au sein du 
site de la Poudrerie. La chapelle 
Saint-Vincent fait partie des 
quelques édifi ces, dont le lavoir 
et les canaux, datant d’avant la 
mise en place de la manufacture 
royale. L’intervention de la DRAC 
en 2010, dans le cadre de fouilles 
préventives, a pu mettre à jour 
quelques sépultures ainsi qu’un 
nombre important de tessons de 
céramiques étayant l’hypothèse 
d’un habitat ancien permanent 
sur cette partie du site. 
Si cette occupation humaine est 
diffi  cile à dater, elle peut remonter 
au temps de la christianisation 
de la Provence. Il n’était pas rare 
qu’un lieu de culte païen comme 
les grottes soit marqué d’une 
croix catholique ou incorporé 
dans un édifi ce chrétien, comme 
c’est le cas dans la chapelle 
Saint-Vincent. 

QUALITÉS ARCHITECTURALES

La chapelle Saint-Vincent pré-
sente plusieurs caractéristiques 
remarquables et originales, en 
particulier une confi guration 
troglodytique avec l’une de ses 
deux absides qui se prolonge de 
quelques mètres dans la falaise 
de Safre à laquelle l’édifi ce est 
adossé. La composition intérieure 
se divise en deux travées, avec 
une voûte en berceau brisé sur 
arcs-doubleaux. De manière peu 
banale, l’entrée actuelle se fait 
par une ouverture dans le fond 
de l’abside car l’entrée ancienne, 
visible sur la façade nord, semble 
avoir été comblée par le passé. 
En état d’abandon depuis de 
nombreuses années, cette 
chapelle a fait l’objet de trois 
campagnes de travaux réalisées 
par des bénévoles avant une 
grande campagne de restauration 
débutée en 2010. Saint-Vincent 
est désormais ouverte au public.

FOCUS D’ARCHITECTURE  

PLAN DE SITE 
Dans le cadre de la préservation 
et de la valorisation du 
site de la Poudrerie, une 
campagne de restauration a 
été offi  ciellement lancée sur 
le patrimoine ancien de la 
Poudrerie. La chapelle, mais 
aussi le lavoir attenant ainsi 
que les anciens moulins, ont été 
compris dans le programme de 
restauration débuté en 2010.                                           
À terme, la diversité de ce 
patrimoine sera valorisée au 
sein du sentier d’interprétation 
du Parc de la Poudrerie en 
partenariat avec EDF, la Région 
et les Communes de Saint-
Chamas et Miramas-le-vieux. 
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CONTACT : 

Syndicat intercommunal 
de l’ancienne poudrerie            

                                                                          

Miramas
Tél. : 04.90.58.27.93

Chapelle Saint-Vincent
POUDRIERE DE SAINT-CHAMAS    !   BOUCHES-DU-RHÔNE (17)

Acquise par le Conservatoire en 2001, la petite chapelle Saint-Vincent prend place au 
cœur d’un des plus anciens sites industriels du littoral français : la poudrerie royale de 
Saint-Chamas. Dès 1690, par ordre de Louis XIV, une partie des terres et de l’eau sont 
réquisitionnées pour édifi er ce qui, pendant près de trois siècles, sera l’un des centres de 
production les plus importants de poudre à canon, avec près de 7 800 employés en 1916.  
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COMMUNE DE
MIRAMAS

POUDRERIE 
DE SAINT-CHAMAS

126 hectares 
Périmètre autorisé à l’acquisition


